
Sœur Roos se présente

Je suis sœur Roos Catry et je suis née à 
Roeselare, en Flandre occidentale. Je suis 
licenciée en éducation physique et diplômée 
en kinésithérapie de l’Université de Louvain. 
Après mes études, j’ai travaillé pendant 
six ans comme enseignante à Roeselare et 
Ypres. Cependant, je me suis sentie appelée 
à intégrer la congrégation des « Sœurs 
Missionnaires du Cœur Immaculé de Marie 
», plus connue sous le nom des sœurs de la 
Mission « De Jacht » à Heverlee.

Après mes années de formation à Heverlee, je 
suis partie aux Philippines en 1970. Après avoir 
d’abord appris la langue indigène, le tagalog, 
j’ai été nommée dans le service des soins aux 
handicapés de l’hôpital d’État à Manille. À 
côté de cela, j’accompagnais également des 
enfants et des adultes handicapés au moyen 
du sport et de la musique.

En tant que kinésithérapeute, je traitais 
les patients les plus délaissés et solitaires 
paralysés à la suite d’un accident de travail ou 
d’un accident de la route. J’essayais surtout 
de les réconforter dans leur situation critique. 
Après quelques années, j’ai lancé, avec le 
responsable de l’ergothérapie, l’association 
« Sport pour personnes handicapées », une 
espèce de loisirs pour les adultes handicapés.

Il y a quelques semaines, Lieve Schreurs, notre responsable de l’adoption financière, 
a contacté sœur Roos Catry. Elle est membre des « Sœurs Missionnaires du Cœur 
Immaculé de Marie », plus connues sous le nom de « Zusters van de Jacht » (Heverlee). 
Sœur Roos était sœur missionnaire aux Philippines, où elle a collaboré pendant de 
nombreuses années avec deux autres sœurs, Valeriana Baerts et Marieke Gielkens. 
Ces deux sœurs, décédées il y a quelques années, étaient bien connues de l’Aide 
Fraternelle Salvatorienne, tout comme sœur Roos d’ailleurs. Comme sœur Roos est 
une excellente conteuse, Lieve lui a demandé de bien vouloir partager le récit de sa vie 
avec nos lecteurs. Sœur Roos a répondu avec plaisir à cette invitation.

La sœur Roos raconte...
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Avec beaucoup d’investissement et 
d’entraînement, quelques athlètes qualifiés 
ont pu participer aux jeux internationaux 
biennaux des FESPIC-GAMES (Far East South 
Pacific Games) au Japon, en Australie, à Hong 
Kong, en Indonésie, en Chine et en Thaïlande. 
J’ai eu l’honneur de les accompagner en tant 
que « head coach » !

Un foyer aimant : Bahay Mapagmahal

Mais mon amour s’est également étendu à 
une vingtaine d’enfants qui séjournaient au 
« Foyer aimant » ou « Bahay Mapagmahal » 
en tagalog. J’ai été leur éducatrice et leur 
accompagnatrice. « Foyer aimant » est une 
initiative privée, qui offre un foyer temporaire 
à des enfants et des jeunes handicapés 
en pleine croissance et en âge scolaire. Le 
Foyer est situé dans le domaine du centre 
orthopédique philippin à Manille. Les jeunes 
viennent de tous les coins du pays, de 
familles très pauvres ou de bidonvilles où il 
leur est impossible d’aller à l’école.

La journée, ils étudient à l’école d’État 
spécialisée voisine qui propose des sections 
primaires et secondaires. Comme ces enfants 
ne pouvaient pas retourner chez eux pendant 
l’année scolaire en raison des longues 
distances et, donc, de l’inaccessibilité de leur 
foyer, j’ai cherché des loisirs utiles pour eux 
après l’école. Le groupe de musique « Rondalla 
on Wheels » a ainsi vu le jour en 1978. C’est un 
groupe composé d’instruments à cordes et de 
percussions, joués par les jeunes en chaise 
roulante. Les enfants s’exerçaient chaque 
jour après l’étude. En plus de l’ergothérapie 
offerte par le fait de jouer de la musique et de 
chanter ensemble, le groupe était aussi invité 
à se produire. 

Les jeunes musiciens pouvaient ainsi 
montrer le résultat de leurs efforts et donner 
le meilleur d’eux-mêmes. Les enfants 
jouaient des chants populaires philippins et 
même flamands, de la musique classique et 
de la musique récréative, ils agrémentaient 
des fêtes liturgiques et organisaient des 
concerts et autres activités musicales.

Grâce à la générosité d’amis, d’organisations 
missionnaires et de la Politique provinciale 
Nord-Sud de la Flandre occidentale, nous 
avons reçu une aide financière pour l’achat 
d’un minibus aménagé. Au grand plaisir et 
à la grande joie des enfants, je suis devenue 
leur vaillant chauffeur, malgré une certaine 
crainte. Ils ont de la sorte pu se produire 
non seulement à Manille, mais aussi dans 
plusieurs provinces du Nord au Sud. Le groupe 
a même joué à l’étranger, en Allemagne et 
en Belgique en 1992 notamment, mais aussi 
à Tokyo, la capitale du Japon, en 2003 et à 
Hong Kong en 2008.

Victory over Disability

Ils ont conquis le cœur de leurs spectateurs 
grâce à leurs talents musicaux et à leur 
présentation heureuse et rafraîchissante, à 
leur exemple de courage et de vaillance. Ils 
veulent surtout apporter la joie et l’inspiration 
grâce à leur musique, car leur devise est « 
Victory over Disability ». Ils expriment par-
là que c’est leur talent et leur habileté qui 
priment, par leur handicap ! En outre, ce projet 
musical créatif est un encouragement pour 
les musiciens et il contribue au contact social 
avec les autres. Il améliore leur confiance 
en eux, leur joie, leur respect d’eux-mêmes, 
leur discipline et leur amitié mutuelle. Ils se 
considèrent comme des personnes à part 
entière dans la société et développent une 
image de soi positive.

Ces dernières années, « Foyer aimant » a été 
une bénédiction pour de nombreux jeunes et, 
à ce jour, avec son groupe de musiciens, il est 
une oasis d’amour, d’art et d’inspiration.

Les étudiants plus doués intellectuellement 
ont eu la chance de faire des études 
supérieures et ont pu obtenir un diplôme et 
exercer une profession. D’autres travaillent 
dans l’un de nos ateliers protégés industriels 
privés pour adultes handicapés. Certains se 
sont même mariés et forment une heureuse 
famille avec des enfants adorables.

Coronavirus : quelles perspectives ?

Après leur séjour au « Foyer aimant », 
les musiciens diplômés pouvaient rester 
membres du groupe « Rondalla on Wheels 
». Ils devaient alors s’engager à participer 
régulièrement aux répétitions. Ils devenaient 
des « seniors », tandis que les enfants du foyer 
étaient baptisés « juniors ». Les deux groupes 
se sont exercés et se sont produits ensemble 
pendant plusieurs années.

En mai 2017, je suis revenue définitivement 
en Belgique et j’ai passé le relais aux seniors. 
Ils s’occupent maintenant des finances, de 
l’organisation du groupe, des répétitions, des 
spectacles, du transport, etc. Mais la pandémie 
de coronavirus a malheureusement provoqué 
un arrêt total, pour la deuxième année 
consécutive. Je me demande combien de 
temps cela va encore durer.

Il y a maintenant environ 18 mois que la 
vie des Philippins a changé de manière 
radicale et dramatique en raison de l’ennemi 
invisible, la COVID-19. Le nombre total 
de contaminations s’élève maintenant à 
2.206.021 et 34.978 personnes sont mortes. 
Sur la population totale de 111,1 millions de 
Philippins, seuls 7,5 millions (7 %) ont reçu 
une première dose de vaccin et 2,5 millions 
(2 %) à peine sont entièrement vaccinés. Le 
manque de vaccins en est une des causes 
principales.

Dès le début de la pandémie, le pays a subi 
un confinement strict mettant à l’arrêt les 
transports en commun et le travail et privant de 
revenus et de nourriture de nombreux pauvres. 

Tous les étudiants ont été renvoyés chez eux. 
La nouvelle année scolaire a commencé avec 
trois mois de retard sous la forme de cours 
en ligne. Malheureusement, de nombreux 
étudiants pauvres ne peuvent se permettre les 
moyens techniques nécessaires pour suivre 
ces cours. En outre, ils doivent se débrouiller 
sans électricité dans les habitations éloignées 
et les bidonvilles surpeuplés.

Dans notre atelier protégé pour personnes 
handicapées également, la vie n’est plus la 
même qu’avant. Les journées et les heures 
de travail sont limitées en raison de la 
distanciation sociale obligatoire. La plupart 
des ouvriers et des collaborateurs sont chez 
eux, bien qu’ils aient besoin de ce travail 
pour survivre. Jusqu’à présent, la vaccination 
n’est pas disponible pour eux. Certains ont 
peur et sont anxieux face aux éventuelles 
complications médicales du vaccin. Mais, 
malgré cela, ils continuent d’espérer qu’après 
cette période d’épreuve difficile, la vie 
normale pourra reprendre son cours.

Une puissante solidarité

Même en Belgique, je me sens toujours 
extrêmement liée à mon travail de 
missionnaire aux Philippines que j’ai 
accompli auprès des enfants et des jeunes 
handicapés. Je me sens toujours réconfortée 
et encouragée par la vie de défis à laquelle 
ils sont confrontés. Vivre avec un handicap, 
manquer de nourriture, ne pas avoir de travail, 
de revenus… Oui, je les considère comme de 
petits héros, qui me donnent et nous donnent 
à tous une leçon de vie. Grâce à eux, je prends 
chaque jour davantage conscience que c’est 
un privilège de pouvoir servir et qu’aider les 
autres rend vraiment heureux.

Je souhaite terminer mon récit par de 
chaleureux REMERCIEMENTS à l’Aide 
Fraternelle Salvatorienne et aux généreux 
donateurs pour leur soutien financier sans 
faille à nos adultes et enfants philippins qui 
vivent avec un handicap et à leurs familles 
pauvres.

Merci de tout cœur à tous !

Sœur Roos Catry ICM

Par le biais de l’adoption financière, l’Aide Fraternelle Salvatorienne soutient les 
enfants handicapés aux Philippines depuis de nombreuses années. À l’occasion de 
Noël et du Nouvel An, nous souhaitons apporter un soutien supplémentaire à l’atelier 
protégé et au « Foyer aimant » afin qu’ils puissent lancer de nouvelles activités après 
cette période difficile de pandémie de coronavirus. Merci de soutenir ce projet 
21/063, nous vous en sommes très reconnaissants !

Les enfants de Bahay Mapagmahal (“Foyer Aimant”)

Concert dans un restaurant à Manille pour les visiteurs belges



Vœux de Noël et Nouvel An

Le Conseil d’Administration, la direction et les membres du personnel de l’Aide Fraternelle 
Salvatorienne souhaitent vous - nos bienfaiteurs, sympathisants et amis – un joyeux Noël et 
une heureuse nouvelle année 2022 !
Ces jours, nous entendons souvent le mot « paix ». En effet, la paix vraie contribue au bonheur et 
à la prospérité dans le monde entier. Malgré les difficultés de la pandémie de Covid-19 pendant 
cette année et l’année dernière, l’Aide Fraternelle Salvatorienne a réussi à soutenir de nombreux 
projets et à rendre heureux de nombreux petits visages grâce à son action d’adoption financière 
d’enfants. Nous nous rendons bien compte que nous n’aurions pas pu y parvenir sans votre 
soutien, vos prières et votre participation. Ainsi, vous avez rendu tangible l’amour et la bonté 
du Dieu avec nous et nous donné la certitude que nous pourrons continuer cette belle œuvre de 
salut en 2022 grâce à votre soutien. Nous vous sommes tous très reconnaissants !
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Avez-vous déjà jamais pensé à citer l’Aide Fraternelle Salvatorienne comme cohéritière dans votre testament? De cette 
manière vous assurez un appui sérieux aux populations déshéritées et aux missionnaires dans les pays du Sud. Pour cela, 
il suffit d’inclure dans votre testament une phrase comme: “A l’Aide Fraternelle Salvatorienne a.s.b.l., ‘t Lo 47 à 3930 – 
Hamont, je lègue la somme de € …”. L’Aide Fraternelle Salvatorienne est une des 100 organisations qui, ensemble, ont lancé 
la campagne ‘testament.be’. Pour de plus amples informations, contactez www.testament.be.

Voulez-vous donner un caractère personnel à votre aide et connaître l’usage qui en est fait ? C’est votre droit. Adressez-
vous alors à notre service parrainage. Nous vous suggérons alors adopter financièrement un enfant dans un pays de 
développement. Moyennant €16,50 par mois, vous pouvez assurer une éducation normale d’un enfant. Vous recevez le 
nom et une photo du filleul(e) et l’adresse du missionnaire en contact avec lui. Vous pouvez ainsi vous mettre en rapport 
avec l’enfant et sa famille. Nous sommes conscients du danger du mauvais usage fait de votre appui. C’est pourquoi l’action 
est tenue en main localement par un missionnaire ou un coopérant (h/f) que nous connaissons personnellement et pour 
qui nous nous portons garant. Si vous êtes intéressé par cette action, demandez de plus amples renseignements.

Si vous changez d’adresse et si vous désirez continuer à recevoir notre périodique, veuillez 
nous communiquer votre nouvelle adresse. En vous remerciant à l’avance!

Si les dons que vous faites à l’Aide Fraternelle Salvatorienne au cours d’une même année égalent ou surpassent le total de 
€ 40, - ils peuvent être déduits, selon la loi, de vos revenus imposables. Notre secrétariat vous enverra automatiquement 
l’attestation requise à cet effet au début de l’année prochaine. Cela vaut aussi pour les dons destinés à faire dire des 
messes dans les pays du Sud.


